
LA CULTURE DU SECRET 
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izarrerie de notre epoque : plus les moyens de 
communication sont rapides et sophistiques, moins 
T information circule et si par hasard cette information 
nous parvient, elle est deformee, tronquee, rafistolee, 
incomprehensible, voire fausse ou mensongere. 

Les « informes » sont souvent pris pour des valises 
incapables de comprendre les hautes voltiges de la poli- 
tique, alors que ce sont eux qui devront assumer les con- 
sequences des decisions prises, ne serait-ce que finan- 
cierement. 

La realite est encore plus vilaine car la disinformation, 
qu'elle soit silence ou langue de bois, a pour but de servir 
les interets du pouvoir et les interets particuliers, sans que 
le peuple ait la chance de donner son avis, de critiquer ou 
d'exprimer son opposition (apres tout, ce sont des choses 
qui le concernent !) Les exemples ne manquent pas. C'est 
un phenomene mondial, et meme Saint- Armand 
n'echappe pas a cette contagion. 

La logique voudrait que nos elus, qui sont censes nous 
representer et travailler pour le bien commun, soient fiers 
de ce qui vient du peuple. Tel n'est pas le cas. Apres la 
culture du mai's et du pot, on cultive le secret, le mystere, 
la derobee et le catimini. 

Pourquoi la population est-elle si souvent mise devant 
le fait accompli ? Pourquoi les decisions importantes qui la 
concernent sont-elles si souvent entourees du secret ? 
Auraient-elles quelque chose de douteux pour qu'on les 
prenne en douce ? Serait-ce pour eviter la contestation ou 
T opposition ? Serviraient-elles des interets particuliers ? 
Nul ne le sait puisque c'est. . . secret ! 

Ah ! Que la transparence est parfois opaque ! ! ! 

La redaction 

Note : Le samedi 22 septembre dernier, La Presse titrait en page A8 : 
« La culture du secret regne en maitre », pour coiffer une analyse de l'Enquete 
nationale sur l'acces a 1' information. Coincidence extraordinaire, le comite de 
redaction du journal avait choisi le meme titre pour son edito, quelques jours 
auparavant ! ! ! 




Vie municipale p. 2 

FeFiMoSA p. 3 

Dossier eoliennes p. 4 

Les humeurs d' Armand p. 6 

A tire d'aile p. 7 

Sitting on the Fence p. 9 

< La democratie 9 ce n'est pas I' absence de 
divergences, c'est {'arbitrage en commun 

de ces divergences. » 

Francois Leotard 
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Propos recueillis par Janine Carreau 



GENESE 

A la mort de mon pere, 
j'avais 5 ans. Cinq des onze 
enfants ont ete places a 
1' Hospice Saint-Joseph-de- 
la-Delivrance, a Levis. 
C'etait tout sauf la 
delivrance. Le soir, je con- 
templais le coucher de 
soleil sur le pont de Quebec 
et le fleuve, la splendeur, la 
magnificence, la lumiere, 
l'infini, l'eau. Les racines 
de l'art, de la beaute sont 
entrees en moi. La beaute 
redemptrice me soulageait 
de ma souffrance, de ma 
solitude. Tout a commence 
la pour l'imaginaire. 

LA MUSIQUE ET LA 
POESIE 

La premiere belle chose qui 
est sortie de moi, c'est ma 
voix. Peindre la beaute sur 
le plan sonore. Dans la 
chorale, j'etais soliste, 
j'avais un statut privilegie, 
je recevais une orange ou 
des bonbons. J'ai ete 
applaudi des 9 ans. Je 
gagnais tous les concours 
amateurs. Je lisais beau- 
coup, j'etais toujours le pre- 
mier en frangais. D'abord je 
chante, ensuite j'ecris, je 
composerai beaucoup plus 
tard. Ecrire c'est d'abord 
avoir un lexique duquel va 
emaner un imaginaire, c'est 
l'art de combiner les choses 
qui n'ont pas l'air d'aller 




DES NUI5ANCE5 !* 

* IT SEEMS THAT WE ARE A NUISANCE ! 




ensemble. J'ai fait ma these 
de licence en philosophic 
sur un seul vers de Paul 
Eluard : « Le dur desir de 
durer ». Tout est la-dedans. 
II y a eu Valery aussi, tous 
les poetes frangais. La 
poesie des autres m'a mene 
a la mienne. Qu'est-ce 
qu' ecrire ? « Ecrire, c'est 
l'art de respirer. » (Neruda) 
Cette reponse a fait bang 
dans ma tete. II y a deux 
sortes de respirations : 
acide, thoracique, superfi- 
cielle, ou alcaline, abdomi- 
nale, plus profonde. Avec 
L'Infonie, en 1967, j'ai fait 
1' etude des respirations, des 
nouvelles respirations. On a 
ete jusqu'a 33 sur scene. 
C'etait le menu musical le 
plus global, tout : Sibelius, 
Bach, du Rock, N'oublie 
jamais de Michel Louvain, 
du Free Jazz, du Rythm & 
Blues, de la musique mini- 
maliste de Terry Reily, un 
solo de chaudiere d'eau qui 
durait 75 minutes. Tous les 
styles de l'heure incluant 
Les parapluies de 
Sherbrooke (sic), de la 
peinture et de la poesie en 
direct. 

LA PEINTURE 
Quand l'oeil s'est ouvert, 
les premieres toiles furent 
des Vasarely, des Borduas, 
des Mousseau et des Frere 
Jerome. La peintre Denise 
David a ete l'assistante du 
frere Jerome pendant 8 ans. 



Raoul devant une de ses oeuvres 



J'allais la chercher a 
1' atelier. J'etudiais en 
philosophic, niveau doc- 
torat a l'Universite de 
Montreal, la tete ne me pas- 
sait pas dans la porte. Le 
frere Jerome m'a repere. II 
a ete mon premier contact 
avec cette realite-la. On tra- 
vaillait a la gouache sur du 
papier journal. La premiere 
legon, la seule, 1' ombre et 
la lumiere. « Regarde ce 
jeune de huit ans, c'est ton 
professeur aujourd'hui ». 
Mon ego en a pris une 
claque. II a mis le doigt sur 
une zone personnelle dans 
un dessin sur quarante. 
« Oh ! Oh ! », puis 
« Casse-toi la gueule tout 
de suite, ga va etre regie ». 
La fois suivante il a retenu 
dix dessins. J'ai appris a 
lire les dessins d' enfants; 
un me revient, c'etait un 
personnage avec des 
cheveux jaunes, un corps 
rouge et des jambes bleues 
« Es-tu capable de faire 
mieux que cela ? » me 
disait le frere Jerome. De 
connivence avec Borduas, 
il a ete l'initiateur de la 
liberation de l'academisme 
au Quebec. 

Entre la spontaneite de 
1' enfant et le structuraliste 
que je suis, il y a combat 
entre la gestuelle instinctive 
et le controle. Je cherche 
l'equilibre entre rigueur et 
spontaneite. Je reclame la 
liberte qui s'en va quelque 

(suite a la page 2) 



VIE MUNICIPALE 

UN PROJET D'USINE A SAINT-ARMAND 

Daniel Boulet et Pierre Lefran^ois 



On projette de construire sur le chemin Dutch une 
usine de fabrication de granules combustibles a partir 
du panic erige, une graminee indigene vivace qui serait 
cultivee sur des terres marginales de la region. 



L 

-I— 4 e panic erige 
(Panicum virgatum), c'est 
une sorte de foin tres 
robuste dont les racines 
s'enfoncent profondement 
dans le sol pour aller 
chercher les nutriments 
necessaires a sa croissance, 
quel que soit le type de sol 
et en depit des conditions 
climatiques. II semblerait 
done que ses besoins en 
engrais soient minimes, 
voire nuls. Comme c'est une 
plante vivace, elle repousse 
chaque annee sans qu'il soit 
necessaire de proceder a des 
semis annuels. Selon les 
experts consultes, sa culture 
ne necessite pas ou peu 
d' herbicides pour contrer 
l'envahissement par les 
mauvaises herbes. On cul- 
tive le panic comme four- 
rage pour les animaux et on 
emploie sa paille comme 
litiere ainsi que pour la 
construction de batiments 
en ballots. En protection 



environnementale, la plante 
est utile pour prevenir 
1' erosion des sols, notam- 
ment sur les berges des 
cours d'eau. Un atout 
majeur en cette periode ou 
Ton doit trouver des solu- 
tions pour empecher la pro- 
liferation des cyanobacteries 
dans nos cours d'eau. 

Avec la paille du panic, 
on peut aussi fabriquer des 
granules combustibles pour 
alimenter les poeles a gra- 
nules destines au chauffage 
de batiments agricoles (ser- 
res, etables, poulaillers, 
etc.), institutionnels (ecoles, 
hopitaux, etc.), commer- 
ciaux (magasins, usines, 
bureaux, etc.) ou residen- 
tiels. Compare a l'huile a 
chauffage, ce type de com- 
bustible permettrait, selon 
les estimations des experts, 
d'economiser jusqu'a 30 % 
sur les couts de chauffage et 
de reduire de 90 % les emis- 
sions polluantes. 



Ingrid Marini, fille de 
cultivateurs de Pike River et 
aujourd'hui residente de 
Saint-Armand, a eu l'idee 
d'implanter ici une usine de 
fabrication de granules de 
panic. Parmi les autres pro- 
moteurs, on compte son 
conjoint, Luc Marchessault 
(notre inspecteur munici- 
pal), Richard Desourdy 
(cultivateur et conseiller 
municipal a Saint-Armand) 
et Normand Caron, un cul- 
tivateur de la region de 
Valleyfield connu comme 
un pionnier de la culture du 
panic au Quebec. 

Les promoteurs (Bio- 
combustible international 
inc.) prevoient des 
investissements de l'ordre 
de 2,3 millions de dollars et 
la creation d'une douzaine 
d'emplois, d'ici 2011. lis 
estiment qu'entre 2009 et 
2011, l'usine atteindrait un 
volume de production de 
quelque 50 000 tonnes de 
granules par an. A terme, 
l'usine fonctionnerait a 
1' annee, 24 heures par jour, 
7 jours par semaine. Dans 
leur plan original, les pro- 
moteurs souhaitaient la 



construire pres de la route 
133 mais, ay ant des diffi- 
cult^ a trouver un terrain 
dans ce secteur, ils ont 
finalement opte pour une 
terre agricole du chemin 
Dutch appartenant actuelle- 
ment a Nathalie Chalifoux, 
la conjointe de Richard 
Desourdy. 

Lors de l'assemblee du 
conseil municipal tenue le 
4 septembre dernier, le 
maire et les conseillers 
adoptaient une resolution 
appuyant une demande 
presentee a la Commission 
de protection du territoire 
agricole du Quebec 
(CPTAQ) en vue de modi- 
fier le lotissement de la 
ferme de Nathalie Chalifoux 
pour permettre d'y 
construire l'usine. 

Par la suite, le Comite 
consultatif d'urbanisme 
(CCU) de Saint-Armand 
etait saisi du dossier et 
deposait, le l er octobre, une 
recommandation a l'egard 
de ce projet. En substance, 
le CCU se dit tres favorable 
dans 1' ensemble, soulignant 
les aspects environnemen- 
taux positifs d'une telle 



entreprise, les possibilites 
de revenus diversifies pour 
les agriculteurs du coin et la 
creation d'emplois locaux, 
mais recommande par con- 
tre d'implanter l'usine aux 
abords de la 133, un lieu qui 
constitue deja un secteur 
industriel et commercial 
naturel sur le territoire de la 
municipalite. 

Sur le trongon du chemin 
Dutch qui va du chemin 
Saint-Armand a Bedford, 
on compte environ 120 resi- 
dences (pres de 60 sur le 
territoire de Saint-Armand, 
une trentaine dans Bedford- 
Canton et autant dans la 
ville de Bedford). Combien 
de camions et autres 
vehicules lourds emprun- 
teront quotidiennement 
cette route pour acheminer 
les ballots de paille vers 
l'usine et les 50 000 tonnes 
de granules vers les 
marches auxquels on les 
destine ? Cette information 
manque au dossier pour 
1' instant. De son cote, le 
CCU recommande a la 
municipalite d' aider les pro- 
moteurs a trouver un 
emplacement approprie. 




CHAINE D'ARTISTES 

RAO U L DUGUAY : LA RICHESSE DE 
L'ESPRIT OU L'OMNICREATEUR 

(suite de la page 1 ) 



part. J'ai parfois de la 
misere a accepter ce que je 
fais. C'est un saut dans 
l'inconnu et parfois je me 
casse la gueule. La perfec- 
tion est plus une maladie 
qu' autre chose, par contre 
1' excellence est necessaire, 
indispensable. Ce qui 
m'interesse, c'est decouvrir 
ce qui m'est personnel. 
Tant que t'es pas arrive a 
etre unique, t'as pas 
d' affaire la. II faut donner 
un sens au monde. L'art le 
fait, l'art a la limite sauve 
de la mort. 

RETOUR A LA PEINTURE 

C'est grace a Annie 
Reynaud, qui me fait 
cadeau en l'an 2000 de 
pinceaux et couleurs que je 
reviens a la peinture. Je lui 
avais montre des encres 
peintes en 1964-1966 au 
moment ou j'enseignais la 
philosophic a l'Universite 
de Montreal puis au Cegep 



de Maisonneuve. J' imagine 
qu'elle trouvait qu'il y avait 
la un talent qui se perdait. 

LA MULTIDISCIPLINARITE, 
D'HIER A AUJOURD'HUI 
Je me considere un omni- 
createur. J'ai un jour trouve 
la permission au sein du 
poeme Correspondance de 
Baudelaire ou les sons 
repondent aux couleurs. J'ai 
des periodes, des acquis : a 
part ce qui precede, j'ai 
touche au cinema, donne 
des ateliers sur la voix, ecrit 
huit pieces de theatre, un 
livre de 333 pages sur la 
musique. Maryvonne 
Kendergi a dit que j'etais le 
premier a avoir une vue 
globale de la scene musi- 
cale au Quebec, etc. En ce 
moment, en plus de peindre 
une serie Vertiges, je donne 
des conferences en tant que 
philosophe, a des fonction- 
naires et des cadres 
d'entreprises sur ma vision 



de l'avenir. Je suis l'auteur 
de AO La legende fantas- 
tique. Je travaille sur un 
texte poetique pour 
Cavalia. 

L'AVENIR, LES REVES 
Je vais vers les arts du 
silence, peinture, sculpture. 
Je me vois continuer a faire 
des apparitions comme 
penseur. Je veux faire un 
dernier disque pour 2009- 
2010. 

OU VOIR LES (EU VRES ? 
Chez moi; pour l'instant je 
ne suis affilie a aucune 
galerie. On peut visiter ma 
galerie virtuelle sur mon 
site web : 

www.raoulduguay.net. 
Du 29 septembre au 4 
novembre 2007, a la 
Galerie Arts Sutton, 
j' expose une trentaine de 
toiles. 



TERMINATOR EST DE RETOUR ! 




A l'automne dernier, le massacre des 
arbres en bordure de certaines routes avait 
souleve la colere de nombreux citoyens et 
citoyennes, et une petition d'une trentaine 
de noms avait ete deposee a la Mairie. Or, 
cette annee, le scenario se repete : arbres 
dechiquetes, branches arrachees, laissees 
au sol. Un spectacle desolant et inadmis- 
sible. 

Entretenir les chemins, oui, mais dans 
le respect de la nature et des gens qui 
y vivent. 
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LA 3 E EDITION DU FeFiMoSA : LA FETE EN PHOTOS ! 

Reportage photo : Jean-Pierre Fourez 



LE SAINT-ARMAND ETAIT AU FeFiMoSA 




Deux vraies belles journees 
ou le soleil, la joie de vivre 
et le cinema s'etaient < 
rendez-vous. 

Cette troisieme edition 
confirme que le FeFiMoSA 
est bien implante, qu'il a 
pris de la maturite et qu'il 
semble etre la pour revenir 
chaque annee. 

Le monde de Saint- 
Armand, et d'ailleurs, est 
venu, surtout pour le 
cinema, mais aussi pour 
cette ambiance particuliere 
de fete au village. 

Ici, pas de vedettariat : 
artistes, realisateurs, specta- 
teurs et simples visiteurs se 
cotoient comme s'ils etaient 



la meme famille. 

ce n'est 
annes, ni Montreal 
Toronto, ni Berlin 
Venise. C'est, comment 
dire ?... chez nous. 

Le Journal y tenait un 
kiosque ou un studio video 
improvise recueillait les 
commentaires, les impres- 
sions et les souhaits de ceux 
qui voulaient bien se preter 
au jeu de 1' interview. 

Plusieurs personnes 
ont temoigne de leur desir 
de perennite pour le 
Journal et le Festival, en 
apportant critiques et 
idees constructives 




Henrik Maeng et Andree 
Morissette, accompagnes de 
Thomas qui adore le tram, et 
d'Anne-Marie qui adore les 
bulles, sont la pour decouvrir 
le Festival et encourager 
Martin Morissette (frere 
d'Andree), realisateur de 
Silence on cree. 



L 



Maurice Seguin et Michelle 
Gauthier, de Eastman, sont 
venus au Festival, seduits par 
Micheline Lanctot, qui a si biei 
annonce le FeFiMoSA dans La 
voix de /'Est, et fascines par 
les nouvelles « folies » 
d'Armand Vaillancourt. 



Diane et Andre Landry, de 
Montreal, passent leurs 
vacances a explorer les 
Cantons-de-rEst. lis ont 
decouvert Saint-Armand par 
hasard, juste le jour du 
FeFiMoSA. Us sont tombes sous 
le charme et jurent d'y 
revenir. 



Diane Duh 
Philippe D 
Saint-Lamb 
cyclotouristes. Us con 
siderent la region de 
Saint-Armand comme 
ideale. Us ont jumele 
velo et cinema. Us troi 
vent le village et son 
festival tellement 
agreables et surtout 
relax. 



! 
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Parallelement a 



r exposition organisee 
Frelighsburg par 
Festiv'Art, le FeFiMoS 
presentait en premiere 
mondiale un documen 



taire sur le peintre 
Seymour Segal. 
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EOLIENNES : IL VENTAIT FORT A L'ASSEMBLEE DU 21 AOUT 

LE PREFET DE LA MRC CHAHUTE PAR LES CITOYENS 

Guy Paquin 



c 

\* a se passait le 21 
i> aout dernier a 
Cowansville, et si on avait 
filme, 5a aurait pu illustrer 
tres bien un cours de scien- 
ces politiques : relations des 
elus avec les citoyens 201, 
legon numero 1 : ce qu'il ne 
faut pas faire. II s'agissait 
des eoliennes de Stanbridge 
et de 1' adoption par les 
maires de la MRC de 
1' entente avec SM 
International. Mais au fond, 
il s'agissait de bien plus que 
5a. 

Dans la salle, environ 
75 citoyens et citoyennes 
qu'on n' avait pas besoin 
d' avoir interviewed un a un 
pour savoir qu'ils etaient 
contre le projet d'eoliennes. 
Et devant, les 20 maires et 
le prefet de la MRC, 
M. Arthur Fauteux. £a 
commence par le ronron 
habituel, adoption de 
l'ordre du jour, etc. Tres 
vite on arrive a la periode 
de questions des citoyens. 

Un d'entre eux se leve et 
demande que Ton presente 



les 



le projet de reglement 
aux citoyens avant 
leurs questions. 
Histoire de poser les 
bonnes questions sur 
le bon projet. Un petit 
amendement a l'ordre 
du jour, quoi. Le 
prefet, M. Fauteux 
refuse, fermement. 
£a remue dans la 
salle. 

Autre question : 
« Comment les 
maires peuvent-ils se 
prononcer sans que 
citoyens se soient prononces 
d'abord et avant meme 
qu'ils aient ete consultes ? » 
Le noeud de 1' affaire. 
Reponse de M. Fauteux : 
« Les maires ont lu le projet, 
ils peuvent se prononcer en 
connaissance de cause. Ils 
prennent leurs responsabi- 
lites. » £a regimbe fort dans 
la salle. 

Un autre citoyen se leve. 
Lors d'une intervention qui, 
disons-le, ne fut pas un 
triomphe d' eloquence 
(diable !, est-ce qu'on etait la 




Meme si les opposants ont le sourire, ils n 
se faire rire en 



aiment pas 
pleine face 



pour entendre Demosthene ?) 
il rappelle certains articles 
d'un reglement cadre 
d' Hydro Quebec sur les 
projets d'eoliennes, les arti- 
cles 2 et 4, qui tous deux 
invitent vivement les 
municipalites a consulter la 
population. Le prefet reste 
de glace, attend que 
1' intervention finisse et 
repond : « OK. » 

La, il faut dire que le ton 
du prefet etait un fait aussi 
patent que 1' existence du 
mont Pinacle. Ce « OK », 
ce n' etait pas « Tout a fait 



d' accord avec 
vous, cher citoyen, 
electeur et admi- 
nistre ». Non. Ce 
« OK » brulant 
d' impatience mal 
contenue, c' etait 
« As-tu fini, 
Charlie ? » . 
Rarement un 
« OK » a-t-il 
remue pareil tolle. 
La on chahute car- 
rement et lors- 
qu'on voit une 
autre personne se lever, le 
cri le plus modere a fuser 
fut : « £a sert a rien de le 
questionner, il te repondra 
pas. » 

Helas, la suite prouva 
que c'etait vrai. Sur la ques- 
tion des consultations 
publiques, on suggere un 
referendum. Le Prefet 
refuse, avec une economie 
de salive exemplaire. Seule 
folle depense dans ces 
quelques mots : « Les gens 
ont ete consultes. » La, dans 
la salle, c'est tres laid, ou 
tres beau, c'est selon. 



Devant le remue- 
menage, Gilles Saint-Jean, 
maire du Canton de 
Bedford, y va d'une inter- 
vention aussi courageuse 
que mal avisee. En gros il 
rappelle qu'a deux reprises 
il a convoque les citoyens. 
La premiere fois il en est 
venu 3. La seconde, 16. 

Bon. Disons-le, ce n'est 
pas la faute du maire si les 
citoyens sont restes chez 
eux. Mais par quelle torsion 
inventive de 1' expression 
« consultation populaire » 
peut-il affirmer qu'apres 
avoir parle a 19 citoyens il 
y eut telle consultation ? La 
salle en est restee toute 
egarouie. 

Les maires n'ont ensuite 
pas hesite a ratifier la 
volonte populaire, version 
MRC Brome-Missisquoi. 



PATRIMOINE ET VIEILLES DEMEURES 



Jean-Pierre Fourez 




T 



he Montgomery house at the 
corner of Montgomery Avenue and 
Phillips Street is believed to date 
back to the 1830's. Hugh 
Montgomery, born in Belfast, 
bought it in the 1850's from the 
Whitwells. He was established in 
Philipsburg as minister of the 
Methodist Church and later as priest 
of the Anglican Church. Hugh 
Montgomery and his wife Eliza 
Slack raised five children, two of 
whom died at a young age. Tom 



was the village doctor, Robert was 
an artist and George went to 
Montreal to work as a lawyer. 

Sandy, the current owner, is 
the fourth generation to own the 
house; it has passed from his 
grandfather, George, and then to 
his own father, also named George. 

George Sr. built his summer 
home across the street (now the 
Macfarlane house) and George Jr. 
summered in the stone cottage 
now owned by Sandy's sister, 



Phyllis. After Eliza died in the 
1930's, the house was home to Jim 
and Isobel Smith and later to 
Arthur and Marie Carr. Sandy 
moved into the house in 1988. 

Originally, there were no fire- 
places. Instead, stovepipes passed 
from room to room. The kitchen 
and carriage shed were in a sepa- 
rate wing from the main part of the 
house. The horse stable stands 
behind the other buildings. 

(Propos recueillis aupres de Sandy Montgomery) 



w. 



ooden house, log con- 
struction, built around 1850. The 
house was covered with modern- 
day siding during the twentieth cen- 
tury. 

The map that appears in H.F. 
Walling 's Canada East Atlas 
(1884), indicates the names of 
M. Lessard, Charles Hawk and 
Butler as owners of Lot 94. 

The first name to appear on the 
land register is that of Joseph Henry 
Albee, who will later sell his land to 



Joseph M. Galer on June 30, 
1885. 

Mr. Galer sells the farm to 
Jean Tremblay in 1908. Following 
his death in 1933, his widow sells 
the property she inherited from 
her husband to Lawrence R. Roy 
on September 13. Royce 
Chamberlin returns here after the 
war in which he served in 
England and Holland, and pur- 
chases the homestead in 1946. 

The farm has been a going 



concern from that moment to this 
day. Fire broke out and caused 
serious damage on two occasions: 
the barn burnt down some time in 
1940, and Mr. Roy raised it up 
again. In the 70s, the house itself 
fell victim to a fire. And while the 
outer shell remained standing fire 
devastated the interior that 
required extensive renovations. 

Mrs. Chamberlin is the mother 
of our former Mayor, Brent 
Chamberlin. 




1476, chemin Saint- Araaand 
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D'UNE GENERATION A L' AUTRE (PREMIER DE DEUX ARTICLES) 

Christian Guay-Poliquin 



M 

JLt JL ettre un visage sur 
les differentes generations 
des quatre dernieres decen- 
nies : pas facile. Pas facile 
non plus de sortir des 
grandes lignes de 1' analyse 
sociale qui subdivisent la 
seconde moitie du 
vingtieme siecle en trois 
grandes generations (Baby 
Boomers, Generation X et 
Generation Y). Gilles 
Martel a ete professeur au 
secondaire du debut des 
annees 70 au debut des 
annees 2000. Des jeunes, il 
en a vu passer. Malgre un 
debut de carriere ou il a 
enseigne plusieurs 
matieres, M. Martel a ete 
principalement professeur 
de frangais au regulier a la 
polyvalente Jean-Jacques 
Bertrand, a Farnham. Son 
adage : « Nous avons deux 
yeux, deux oreilles et une 
bouche, done il faut ecouter 
et regarder deux fois plus 
que Ton parle. » 

Le secondaire. Les 
jeunes ont de 11 a 17 ans. 
C'est l'age critique ou la 
fille devient jeune femme, 
ou le gargon devient jeune 
homme, c'est l'age ou tous 
se cherchent, sans trop se 
l'avouer, une identite; c'est 
l'age ou l'etre humain est le 
plus permeable a la nou- 
veaute : 1' adolescence. 
Selon M. Martel, a cette 
etape du developpement de 
l'individu, ce sont les 
modes vestimentaires et 
musicales qui ont le plus 



d' influence et qui, par le 
fait meme, occasionnent les 
signes distinctifs des 
differentes generations. 

Outre cela, la premiere 
chose que denote M. Martel 
c'est que ce qu'on appelle 
une « generation » est une 
donnee extremement va- 
riable. Par exemple, il men- 
tionne que dans les debuts 
de sa carriere, les « genera- 
tions » (qu'il definit comme 
des periodes pendant 
lesquelles les differents 
individus d'une meme 
tranche d'age ont en 
general des comportements, 
des attitudes et des preoccu- 
pations similaires et carac- 
teristiques) se decoupaient 
par tranches de 4 ou 5 ans. 
Puis, vers la fin de sa car- 
riere, soit une trentaine 
d' annees plus tard, 
l'enseignant en frangais 
affirme sans hesitation que 
chaque annee amenait sa 
propre generation. Comme 
si la duree des modes et des 
tendances suivait 1' acce- 
leration de notre mode 
de vie. 

Durant les annees 70, ou 
le mouvement hippie gagne 
de plus en plus d'ampleur 
au Quebec, M. Martel 
remarque, contrairement a 
lorsqu'il etait lui-meme etu- 
diant, 1' emergence de la 
libre expression et d'une 
certaine individuality chez 
les jeunes. Toutefois, 
avance-t-il, chaque ville ou 
village a ses particularity 



regionales. Dans notre coin, 
il y avait, a l'epoque, beau- 
coup plus de parents culti- 
vateurs qu'au-jourd'hui et 
cela se voyait chez les 
jeunes parce que la notion 
du travail et le sens de 
1' obligation etaient beau- 
coup mieux integres a leurs 
vies que de nos jours. A 
cette epoque, le vou- 
voiement commengait a 
tomber au profit d'un 
tutoiement tres respectueux 
et la fraternite entre les etu- 
diants etait d'une vigueur 
remarquable. C' etait le 
temps des Beatles, The 
Doors, Pink Floyd, Bob 
Dylan, etc. 

Ensuite, durant les 
annees 80 ou le Quebec en 
entier entrait de plain pied 
dans l'univers du disco, 
M. Martel est le temoin une 
fois de plus de la croissance 
de l'individualisme, mais 
qui, cette fois-ci, se mani- 
feste autant a travers les 
comportements de ses 
eleves que ceux de leurs 
parents. Devant lui, il y 
avait, entre autres, ceux 
qu'il nomme les enfants de 
la liberte. Ce sont ceux qui, 
pour plusieurs et differentes 
raisons etaient laisses de 
plus en plus a eux-memes. 
Des families un peu plus 
bohemes aux families ou 
les deux parents etaient 
preoccupes par leurs car- 
rieres, les eleves etaient 
plus distants, plus durs a 
accrocher, moins dociles et 



les remises en question des 
roles enseignant-eleves 
etaient de plus en plus 
frequentes. En tant que pro- 
fesseur, M. Martel sentait 
que les jeunes, quoique plus 
critiques, etaient moins 
habitues a la chaleur 
humaine. Les families 
comptaient d'ailleurs de 
moins en moins d' enfants. 
Mais, paradoxalement, 
c'est aussi dans ces annees 
que debute 1' implication 
des parents dans les rouages 
des etablissements sco- 
laires. Desir strict 
d' implication ou perte de 
confiance envers les 
enseignants, M. Martel 
souligne l'ambigmte. 

Puis viennent les annees 
90, la ou l'eclatement de la 
cohesion sociale se fait de 
plus en plus sentir dans les 
classes de M. Martel. La 
fraternite de groupe est 
remplacee par quelques 
tetes fortes et leurs suiveux, 
les enfants de la liberte sont 
devenus les enfants de la 
garderie qui se tournent 
vers une emancipation 
sexuelle de plus en plus 
precoce et les gains de 
l'individualisme se sont 
tranformes en une culture 
du « moi-je ». C'est d'ail- 
leurs dans ces annees prin- 
cipalement que nait le 
mythe de l'enfant-roi, gate 
a outrance pour combler 
une certaine carence affec- 
tive. Cela apporte de graves 
consequences sur les bancs 



d'ecole, car l'eleve aban- 
donne une position critique 
face au professeur au profit 
d'une position de contesta- 
tion et d' opposition. Les 
jeunes ont conscience de la 
societe legaliste dans 
laquelle ils vivent et des 
phrases comme « J'ai le 
droit de... » et « Tu n'as pas 
le droit de... » resonnent 
souvent entre les murs de la 
polyvalente. M. Martel 
avance qu'au debut de sa 
carriere c' etait le pro- 
fesseur qui creait la dis- 
tance par rapport aux 
eleves, mais qu'aujourd'hui 
se sont les eleves qui la 
creent par rapport a 
l'enseignant. 

2003. Gilles Martel se 
retire de l'enseignement et 
prend sa retraite. Ses cons- 
tatations des dernieres 
annees le laissent un peu 
perplexe. Les jeunes se 
cherchent, dit-il, ils se 
cherchent une place, perdus 
devant la complexity d'un 
monde qui roule a cent 
milles a l'heure, et ce, avec 
ou sans eux. Ils ont besoin 
d' encouragement pour 
combattre le defaitisme 
qu'ils trainent souvent 
comme des souliers pas 
attaches. Ce defaitisme du 
« On est ne pour un petit 
pain », si bien enracine 
dans nos tetes de 
Quebecois. Oui, ajoute-t-il, 
les jeunes ont besoin 
d'encou-ragement... et d'un 
bon coup de pied au cul. 
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LES HUMEURS D'ARMAND 

PELERINAGE A SAINT-KEVIN 

Armand de Saint-Armand 



I 



1 y a exactement 831 km 
de Saint-Armand a 
Carleton-sur-Mer, en 
Gaspesie, situe sur la baie 
des Chaleurs, un endroit de 
villegiature qui convient a 
des vacances « made in 
Quebec ». 

Quelle splendeur que de 
franchir en la decouvrant la 
vallee de la Matapedia ! La 
verdure nous rappelle le 
Vietnam, et ses pics nous 
rememorent les Rocheuses 
canadiennes. Et il y a aussi 
la riviere de la Matapedia 
qui serpente dans cette 
region magnifique nous 
conduisant vers ce petit 
patelin sympathique qui est 
Carleton-sur-Mer. 

Face a cette baie des 
Chaleurs, il y a un bara- 
chois, c'est-a-dire un bassin 
d'eau salee qui convient a la 
baignade et au camping. Des 
sentiers de randonnee 
pedestre et des endroits pour 
faire du kayak nous reser- 
vent des moments choyes. 

Surgit alors une marina 
qui nous servira de sanc- 
tuaire et de decor a une 
anecdote farfelue... Nous 
avons deux gendres, boute- 
en-train qui se jouent 
mutuellement des tours, 
histoire d'aiguiser leur 
presence d' esprit. 

« L'un » d'eux nous 
revient du cafe de la place 
avec le journal de la region 
qui arbore une photo de 
Kevin Parent en page cou- 
verture. La photo est auto- 
graphiee. « L' autre » enre- 
gistre T information, et le 
hasard fait qu'en fin de 
journee, a la brunante, il se 
retrouve a la marina avec un 
bateau au moteur capricieux 
qui le laisse echoue de 
1' autre cote du quai. II doit 
necessairement se faire 
remorquer, et il part a la 
recherche d'un bon 
Samaritain. II apergoit un 
type dans un zodiac, qui 
revient de la marina; il lui 
demande s'il ne lui serait 




pas possible de le remor- 
quer. II s'agit de Kevin 
Parent. II le remercie pour 
l'autographe. Kevin lui 
replique qu'il n'a jamais 
signe d'autographe au cafe 
car il n'y a pas mis les pieds 
recemment. 

Quand « 1' autre » revient 
et confronte « l'un » a sa 
supercherie en lui indiquant 
qu'il avait perdu la face, 
« l'un » se trouve devant un 
dilemme ou la realite 
depasse la fiction. Qui et 
quoi croire ? Son visage 
devient un tableau sur lequel 
se manifeste l'incredulite. 

Un autre episode de la 
saga de « l'un et 1' autre », 
qui nous ramene a Kevin 
Parent et a son plus recent 
disque Un loup affame sans 
croc affrontant Vhiver 
infernal. 

Aux trois tenors clas- 
siques Pavarotti-Domingo- 
Carreras, nous pourrions 
aj outer les trois tenors aca- 
diens ou bilingues que sont 
Zachary Richard, Daniel 
Lanois et Kevin Parent. Ce 
dernier y va d' accents a la 
Neil Young et a la J.J. Cale : 
le folk des bayous vous mur- 
mure ses rumeurs qui ten- 
dent vers la verite cachee. . . 

Open House Blues nous 
souhaite la bienvenue au fes- 
tival de blues de Carleton- 
sur-Mer. Nous allons y 
decouvrir des artistes locaux 
comme Old Fashioned 
Morphine de Sherbrooke- 
Drummond ville , qui 



cotoient une 
chanteuse con- 
nue mais meses- 
timee du nom de 
S h e m e k i a 
Copeland. Deux 
coups de coeur 
agrementes d'un 
coup de foudre. 

Cette chan- 
son de Kevin est 
portee par la 
slide guitare 
acoustique et sa 
voix rocailleuse 
et suave. Nous lui avons 
demande de repondre a son 
enigme du temps de La 
jasette. « Y reviendras-tu ou 
y reviendras-tu pas ? » 
« Oui, il reviendra », nous 
a-t-il confie. 

Pour celles et ceux qui 
aimeraient connaitre la 
reponse a des enigmes, nous 
portons a votre attention 
deux lectures delicieuses et 
informatives sur les 
peripeties de la vie. 

D'abord Shantaram, de 
Gregory David Roberts, qui 
nous plonge dans l'inconnu 
de l'lnde moderne. C'est 



l'histoire d'un evade de 
prison, tout comme l'auteur, 
qui s'incorpore a la vie 
indienne, autant chez les 
defavorises qui sont souvent 
les plus heureux que chez 
les deviants qui beneficient 
de toutes les formes de con- 
trebande. Un apergu du tissu 
social qui mene le monde; 
des reflexions brillantes sur 
la condition humaine; un 
chef de pegre mystique et 
genereux; surtout une ava- 
lanche d' episodes aussi sur- 
prenants les uns que les 
autres. Si vous aimez John 
Irving, G.D. Roberts vous 
plaira. 

La sombra del viento, de 
Carlos Ruiz Zafon, nous 
confie a 1' ombre du vent : 
c'est le destin heteroclite 
d'un livre et de son auteur. 
Un livre retrouve au 
Cimetiere des Livres 
Oublies. Ce livre de Julian 
Carax suit ce fil de vie qui 
souffle, qui laisse des 
ombres et des cites construi- 
tes sur les mines du passe. 
Un secret sera revele seule- 
ment au lecteur. Beaucoup 



d' humour relancera cette 
tragedie : des histoires 
superposees a la Paul Auster 
ou apparaissent des tour- 
nants rocambolesques. 
Barcelone de 1900 a 1966 
sert de decor a cette histoire 
d' amour, de haine et de 
reves. 

Fantomes de la realite ou 
fantomes de nos absurdes 
illusions se heurtent ou un 
inspecteur a la Colombo 
mais de maniere diabolique 
oeuvre dans un scenario a la 
David Lynch... 

Carleton-sur-Mer est 
synonyme de bonne com- 
pagnie et de bons moments; 
elle merite d'etre citee avec 
Saint-Armand au chapitre 
de l'hospitalite. 

Pour terminer, nous 
aimerions recommander le 
disque eponyme des Liars 
aux lecteurs qui aiment leur 
rock surprenant, incisif et 
melodieux; une petite coche 
au-dessus du dernier Manu 
Chao, qui est lui-meme tres 
bon. 



Saint-Armand debarque en ville 




Dans le cadre des Rendez-vous A KAPELLA, le Choeur des Armand s'est produit 
le 20 septembre dernier au Lion d'or, a Montreal, invite par la bande 
magnetik, en compagnie de Daniel Lavoie, Michel Rivard, Tricot Machine, 
Bemol 9, Jean-Guy Moreau et Jean Dalmain. 
Au profit d'Equiterre. Une soiree inoubliable !!! 



Bienvenue aux visiteurs dans la pittoresque region 
de Saint-Armand... au faTte des couleurs automnales ! 
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370, rue Laberge 
Saint-Jean-sur-Richelieu J3A 1G5 
450-348-0006 



1470, rue Saint-Paul Nord 
Farnham J2N 2W8 
450-293-3605 
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A TIRE D'AILE 

LE GEM BLEU 

JEAN-GUY PAPINEAU 



Long cT environ 28 cm, 
bleu avec des taches 
blanches, possedant 
une huppe et tres criard, cet 
oiseau ne passe pas 
inapergu et ce, tout au long 
de l'annee. Qui n'a pas deja 
ete reveille pas un cri 
pergant tot le matin, celui 
d'une corde a linge qui 
grince, d'un turlongggg 
turlongggg ou d'un dge dge 
dge. Le geai bleu est un 
oiseau tres bavard qui imite 
aussi d'autres oiseaux, 
comme certaines buses. 

Le geai bleu fait partie 
de la grande famille des 
corvides. Cette famille est 
representee par 100 especes 
partout dans le monde sauf 
en Antarctique et dans cer- 
taines iles. On compte 
4 especes au Quebec : la 
corneille d'Amerique, le 
grand corbeau, le 
mesangeai du Canada 
(anciennement geai gris) et 
notre geai bleu. 

Commun dans la 
majeure partie du sud du 
Quebec, il frequente les 
forets mixtes, les forets de 
feuillus, de coniferes ou 
simplement les forets 
arbustives. On le rencontre 
tant a la campagne qu'en 
foret ou en banlieue. Sa 
repartition geographique se 
situe a l'Est des Rocheuses 
jusqu'a la cote Atlantique et 
dans toutes les provinces du 
Canada jusqu'au Nouveau- 
Mexique et la Floride. 

Son nid est construit de 
preference dans un coni- 
fere : thuya, epinette, 
pruche, pin, a une hauteur 
de 1 a 20 m. Le nid est con- 
struit en 5 jours. Parfois le 
male et la femelle par- 
ticipent tous deux a la con- 




Geai bleu 

struction du nid. II est fait 
de brindilles et de branches. 
D'autres materiaux peuvent 
etre ajoutes comme des 
feuilles, de la boue, de la 
mousse, de l'ecorce de 
bouleau, du plastique et du 
papier. Le nid est generale- 
ment tapisse de fines 
racines, parfois avec des 
plumes et du poil. Les oeufs 
au nombre de 4 ou 5 sont 
bleu-verdatre et tachetes de 
noir. lis sont incubes 
generalement par la femelle 
seulement durant une 
periode de 13 a 18 jours 
apres la ponte du dernier 
oeuf. Pendant ce temps le 
male nourrit la femelle. Les 
jeunes quittent le nid vers 
l'age de 17 a 21 jours. lis 
demeurent avec leurs 
parents encore 2 mois mais 
sont capables de se nourrir 
seuls 3 semaines apres avoir 
quitte le nid. 

En ecrivant ces quelques 
lignes, j'entends leurs cris, 
le deplacement est com- 
mence et bat son plein vers 
la mi-septembre et se ter- 
mine avant l'hiver. Ce 
deplacement est en fait le 
regroupement de 3 ou 
4 couples dont les domai- 
nes de reproduction se 
chevauchent. lis se rassem- 



blent sur le territoire ou la 
concentration de nourriture 
est la plus elevee. En 
groupe, ga leur permet de 
trouver plus facilement leur 
nourriture qui est a la 
baisse. Mais en revanche 
les conflits entre individus 
sont alors frequents. 
Certains geais bleus 
migrent a l'automne. Ce 
sont pour la plupart des 
jeunes d'un an, probable- 
ment a la recherche d'un 
autre territoire. 

Le geai bleu est omni- 
vore. Sa nourriture est con- 
stitute surtout de matiere 
vegetale; principalement de 
mais, de glands (fruit du 
chene) et de faines (fruits 
du hetre). II se nourrit aussi 
d'insectes tels que les 
sauterelles, les chenilles, 
les coleopteres dont cer- 



tains sont tres nuisibles. II 
peut aussi a 1' occasion 
manger des oeufs, des oisil- 
lons d'autres especes, des 
grenouilles et des souris. 

Les oiseaux ont des 
comportements qui me font 
sou vent penser qu'ils sont 
beaucoup plus intelligents 
qu'il n'y parait. Les geais 
tout comme le merle 
d'Amerique, certains pics et 
autres passereaux, se don- 
nent des bains de fourmis 
qu'on appelle aussi 
formicage. Cela consiste 
pour 1' oiseau a faire passer 
des fourmis dans son 
plumage, soit avec son bee 
ou simplement en se frot- 
tant sur un nid de fourmis. 
Les fourmis secreteraient 
une substance qui apaiserait 
les irritations de leur peau 
en periode de mue. 



Le geai bleu est une 
vraie sentinelle de la foret, 
il alerte les autres oiseaux et 
les mammiferes de la 
presence d'un predateur. Je 
me fie souvent a lui, ainsi 
qu'a d'autres especes 
d' oiseaux pour denicher 
des buses, des eperviers et 
des hiboux. 

La population est stable 
au Quebec, mais il y a une 
legere diminution dans 
l'Est de l'Amerique du 
nord. Le geai bleu aime 
bien les postes d' alimen- 
tation pres des maisons. Sa 
nourriture preferee est le 
tournesol et les arachides en 
ecale. II ne dedaigne pas le 
gras et les epis de mais. 
N'oubliez surtout pas de 
remplir vos mangeoires ! 



Celebration annuelle 




Le dimanche 26 aout avait lieu a I'Eglise unie de Philipsburg la celebration 
annuelle chantee par T Union United Church Choir. Comme chaque annee, ce 
fut un grand moment de ferveur et d'amitie. 
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Prenez gout 

a nos 
conseils ! 

Heures d'ouverture 

Dimanche : 12 h a 17 h 
Lundi au mercredi : 
9 h 30 a 17 h 30 
Jeudi et vendredi : 
9 h 30 a 21 h 
Samedi : 9 h 30 a 17 h 
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B ruler ie Dunham 
Cafe<t du monde... 



La Brulerie Dunham offre a sa clientele une 
selection des plus raffinees de grains de cafes 
moulus sur place et sur demande. Selection de 
cafes certifies equitables. 

S'ajoutent a notre selection de cafes, des thes fins, 
des chocolats et autres produits fins. 
Des accessoires completent le tout. 

Pour vous procurer du cafe, trois points de vente 
s'ajoutent a notre maison de torrefaction : 

♦ Creperie du 14, 14-2 rue Principale, Sutton 

♦ Delice et cafe, 1203, rue Sud Cowansville 
4- LaPerle et son Boulanger (pain au levain), 

3746, rue Principale, Dunham 

Horaire Brulerie Dunham 

Mercredi- jeudi- vendredi 11 h a 17 h 

Samedi 9 h 30 a 17 h 

3757, rue Principale, Dunham 
450^295^1033 
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LE CARREFOUR CULTUREL VERY SENTIMENTAL KNIFE LOST 



ROBERT TREMPE 



L 



(STOLEN)... AND FOUND 



e Carrefour culturel de 
Saint-Armand donnera son 
coup d' envoi les 23, 24 et 25 
novembre prochain en 
organisant un salon des 
metiers d'art, avec la parti- 
cipation des artistes et des 
artisans de Saint- Armand- 
Philipsburg-Pigeon Hill. Le 
salon se tiendra a la salle 
communautaire. 

Nous avons souhaite 
amenager un lieu oil nos 
artistes et nos artisans pour- 
raient exposer et vendre 
leurs oeuvres a la popula- 
tion. Les visiteurs pourront 
profiter de 1' occasion pour 
acheter des cadeaux de Noel 
originaux et exclusifs tout 
en encourageant l'economie 
locale. 

L' entree est gratuite pour 
les visiteurs, et les 
exposants ne paient pas de 
frais pour participer. Le 
Carrefour prelevera une 
commission bien raison- 
nable de 10 % sur les arti- 
cles vendus, et cette somme 
servira a soutenir d'autres 
projets presentes au 
Carrefour. Une dizaine de 
bene voles s'affairent avec 
les membres du conseil de 
direction du Carrefour a 
1' organisation de ces 
journees. 

Les exposants sont plus 
d'une quinzaine et seront 
rejoints par les eleves de 
l'ecole Notre-Dame-de- 
Lourdes qui presenteront 
aussi leurs meilleures 
oeuvres. On pourra done 
trouver des bijoux, des 
aquarelles et des huiles, des 
collages et de la peinture sur 



bois, des decorations de 
Noel originales, des 
meubles, des tricots, des 
arrangements floraux, des 
photographies d'art, des 
sculptures sur differents 
materiaux (ciment, bois, 
savon, acier), du verre souf- 
fle, des livres originaux et 
j'en passe... On pourra 
acheter a l'avance son arbre 
de Noel de Jean-Pierre 
Bergeron et le prendre a la 
date de son choix. On pour- 
ra emporter les poinsettias 
qu'on aura achetes de 
l'ecole. 

II y aura de 1' ambiance ! 
Des musiciens locaux seront 
presents sur les lieux : 
accordeon, harmonica, gui- 
tares, chorales, harmonies 
des ecoles Monseigneur 
Desranleau et Jean- Jacques 
Bertrand et eleves jon- 
gleurs... 

La publicite sera faite 
dans les municipalites envi- 
ronnantes, et la Caisse popu- 
late Desjardins de Bedford 
a genereusement accepte 
d'en couvrir les frais. 

L'horaire est le suivant : 

Vendredi 23 novembre 

20 h a 22 h 

Samedi 24 novembre 

13 ha 21 h 

Dimanche 25 novembre 

11 ha 16 h 

Nous vous attendons en 
grand nombre. Venez 
encourager nos artistes et 
nos artisans. 



PIERRE CHARLEBOIS 




c 



Le Saint-Armand atteint des sommets grace a Pierre Charlebois, 
qu'on voit ici au pied du mont McKinley, en Alaska, 
point culminant de TAmerique du Nord (20 320 pieds). 



amping at the base 
of Mt McKinley in Denali 
Park, Alaska is a privilege. 
If you can reserve one of 
the 28 tent sites, you're 
lucky; and if you're 
blessed with a clear day 
(the mountain is hidden in 
the clouds two out of every 
three days) to catch a view 
of the Great One, then 
you're very lucky. I was 
very lucky! With a full 
view of the mountain in 
the background, I watched 
a big bull moose grazing a 
mile away hoping it would 
eventually come to a near- 
by pond and give me the 
close-up photo opportunity 
I was waiting for. I was so 
excited when it finally did 
arrive at the pond that I left 
my campsite in a 
hurry.... and my father's 
hunting knife on the table! 

Why anyone would 
steal a hunting knife in 
such a friendly environ- 



again, why would a 
prominent politician jeop- 
ardize a promising career 
by stealing a pair of 
gloves in a shopping mall? 
Material loss is not the 
major consequence of 
robbery. The loss of trust 
in others, suspicion of 
one's neighbors, the sud- 
den feeling of vulnerabili- 
ty, and thoughts of vio- 
lence are much worse. 

Marleyne and Jim 
Hunter, as many others, 
could not believe what 
had happened. Marleyne 
decided to write the fol- 
lowing note and post it on 
the billboard: 

Lost, very sentimental 
knife with a bone handle 
(a Puma). It was my 
father's. Please leave in 
food locker if found. 

"You are so naive" Jim 
said to his wife. 

The following morning 
I found the very promi- 



billboard, and wondered 
who could have posted it. 
I went in the food locker 
and there was the knife. 
Jim was like a kid on 
Christmas morning and 
couldn't wait for 
Marleyne to wake up. 
When she finally did, I 
came up to her and said: 
"You're a genius! In my 
state of mind yesterday, I 
never would have thought 
to write that note. That 
was very positive". 
Marleyne replied: 
"Maybe Jim is right, I am 
probably a bit naive." I 
said, "No, you're not." 
and I showed her the 
knife. Tears were coursing 
down our cheeks as we 
hugged. We had all found 
more than a hunting knife: 
we had regained some of 
the trust in basic human 
kindness that we had lost 
the previous day. 
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BOUTIQUE 

Ouverte samedi et dimanche de 
10 h 00 a 17 h 00 
Semaine sur rendez-vous 
Participation au marche de Noel 
sur la route des vins a partir du 
8 novembre 



341, chemin Bruce, Route 202, Dunham (Qc) JOE 1M0 
Tel. : 450-295-2034 Telec. : 450-295-1409 
vignoblelestroisclochers@qc.aira.com 



GARAGE MGO DUPONT INC 
450-248-3643 
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SITTING ON THE FENCE 

WHEN I GROW UP, I WANT TO BE A FIREFIGHTER! 

Michele Noiseux 



T 



o Grant Symington, 
those were not idle words. 
While other children were 
skipping rope or playing in 
their sandbox, Grant was 
spending his free time rolling 
hoses and doing odd jobs at 
the fire station where his 
father was Fire Chief for 31 
years. Our Fire Chief's 
grandfather was fire chief as 
well. You might say it runs in 
the family... 

Today, the Saint- 
Armand/Philipsburg/Pike 
River Fire Chief is surround- 
ed and supported by a three- 
tiered team of highly quali- 
fied experts: 18 firefighters, 
(3 of whom are women); 8 
certified first responders (7 
men, 1 woman) and a 2-man 
water rescue squad - Chief 
Symington being one of 
them. 

Each firefighter must 
complete 300 hours of train- 
ing - this averages out to a 
one-year course - offered by 
the Ecole nationale des pom- 
piers du Quebec, before 
being certified as full-fledged 
firefighter. The training is 
arduous and exhausting! Men 
and women who chose this 



work are made to wear bulky 
protective gear and carry hefty, 
cumbersome equipment. There 
is no sexual discrimination in 
this field! Needless to say, they 
must remain in top physical 
condition at all times. 
Moreover, in this area of criti- 
cal care, quick response and 
mental and emotional stamina, 
there is zero tolerance for alco- 
hol or drugs: the well-being of 
the population and team mem- 
bers is at stake! 

For their part, first respon- 
ders obtain their certification 
following an intensive 60-hour 
course. In addition to this, they 
are made to take a refresher 
course every 3 months to main- 
tain their certification and 
become aware of new medical 
support techniques. These 
courses help them perfect their 
knowledge and skills in three 
specific modules: medication, 
trauma, and cardiopulmonary 
resuscitation (CPR). To this 
end, the qualified instructor 
gives in-house training at the 
fire station. 

As one of a 2-member 
water rescue unit team, Grant 
Symington attended a 45 -hour 
specialized course given by the 




U.S. Coast Guard while his col- 
league John Fontaine attended a 
similar course offered in a 
Quebec college. Chief 
Symington indicated that cold 
water and swift water rescue 
techniques are offered in 
Montreal, and he expects his 
department will soon attend 
both courses in order to widen 
and upgrade the Saint- Armand / 
Philipsburg / Pike River expert- 
ise. 

The lives of volunteer fire- 
fighters and first responders in 
small communities such as ours 



are quite challenging to say 
the least! The time each one 
of these people spends train- 
ing or perfecting his or her 
skills is not remunerated: the 
only financial compensation 
they receive is on a per-call 
basis. Couples and families 
need to learn the art of adapt- 
ing to this unusual lifestyle 
where the mother or the 
father (sometimes, both par- 
ents) have to be "on call" 24- 
7. Children of a firefighter 
may have their pool party or 
hockey game postponed or 
even cancelled at a moment's 
notice! A young couple's 
quiet, intimate dinner may be 
shattered by a ringing tele- 
phone and a call to 
respond... Even those com- 
panies that hire volunteer 
firefighters or who have them 
on staff are fully aware that 
John, Harry or Judy might 
leave in the middle of the 
work day to respond... In 
fact, a firefighter's weekend 
(what, no break?) might play 
out this way: 

• Saturday morning - fire 
training from 8 a.m. to noon 

• Civic support in aid of a 
community event, from early 



morning to the end of the day, 
during an entire weekend, 
depending on the event. 

For the Saint- 
Armand/Philipsburg/Pike 
River area, the average 
response time to a call for fire- 
fighters might be 6 to 8 min- 
utes, whereas the first 
response team might reach a 
"patient" within the 10- 
minute mark. Not bad, when 
one considers the hills, vales 
and meandering roads of this 
geographic panorama in 
which we live. 

All in all, Chief 
Symington will tell you that 
firefighting/first 
response/water rescue is a 
"vocation" and those who 
choose this path find it both 
demanding and rewarding, 
and he would not have it oth- 
erwise! His last words? 
People, please check your 
smoke detectors: Fire 
Prevention Week comes up 
October 7 to 13! 

Men and women interest- 
ed in serving their community 
in this capacity are invited to 
pick up an application at the 
Municipal Office. 




The winner of our "Name the Horse " contest is: 

Mr. Bernard Marchessault. 
He wins an autographed copy of the most recent BluesBette CD. 
The name of Gene Autry's horse was : Champion. 



PLEASE NOTE 

LEAH DELLA PORTA 
IS TAKING A 
WELL-DESERVED BREAK! 

READ HER COLUMN IN 
THE NEXT FEW MONTHS... 
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Las Pctroks Dupont fnc 




Mazout n os 1 et 2 
Essence, Diesel et 
lubrifiants 

Service et installation 
d'equipements de 
chauffage et 
de climatisation 



Lit. traid-tankr U, Sl-Jurv 13WJH1 U5M 3 
Cbuntel : IntyrilpttTDiuriwnt.ca 



Murielle Vachon 
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ASIUARNH INC. 
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MARCO AAACALUSO 
Agent immobilier affilie 
Cell : 514-809-9904 

Service de qualite et bilingue 

Pour acheter ou vendre VOTRE propriete 



PHOTOS : 

www.marcomacalusosutton.com 



A FRELIGHSBURG : maison datant de 1898 sur 
chemin historique, 3 chambres, garage. Vue 
panoramique. 274 000 $ 

A FRELIGHSBURG : 4 chambres, garage double, 
presque 2 acres, toit de tole, zone vert. 
219 000 $ 

A BEDFORD CANTON : 3 chambres, garage, 
piscine creusee, presque 60 000 pc. 189 000 $ 

♦ 

A VENISE : 3 chambres, garage, acces notarie au 
lac. 109 000 $ 

A BEDFORD : quadruplex, bati en 1879, belle vue 
de la riviere, revenus potentiels de 25 000 $ par 
an. 229 000 $ 



KutfrifJ troupe Sutton Milenia 
OjltClflfl Courtier immobilier agree 
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La 4 e edition du Chant des frontieres 



Le samedi 6 octobre a eu 
lieu la 4 e edition du Chant 
des frontieres. Quatre 
groupes vocaux etaient 
invites cette annee : 
>^ La Chorale de Saint- 
Armand, qui a presente 
des pieces de la liturgie 
actuelle; 
>^Le Choeur des Armand, 
qui nous a offert un even- 
tail de chants allant de 
Mozart a Sylvain 
Lelievre; 
>^ Le Quatuor a voix basse, 
qui a jongle avec des 



accords vocaux perilleux 
dans un repertoire teinte 
d' humour; 
>^ L' ensemble gospel 
L' Unite, qui a cloture la 
soiree en soulevant la 
salle. 

Comme d' habitude, ce 
fut une excellente soiree au 
profit de la Fabrique de 
Notre-Dame-de-Lourdes. 

M ESSAGE DE ROBERT 
TREMPE , AU NOM DU COMIT 
ORGANI S ATEUR : 

«Je voudrais profiter de 
1' occasion pour dire que le 



succes de toute 1' operation 
est une affaire de collabora- 
tion, de travail continu dans 
la preparation de la soiree. 

Si nos deux chorales 
n'acceptaient pas ces pra- 
tiques parfois fastidieuses, 
toujours exigeantes au 
milieu des autres occupa- 
tions, il n'y aurait pas de 
soiree au profit de la 
fabrique. 

Si les membres de ces 
chorales n'acceptaient pas 
de vendre les billets, de 
transformer l'eglise en salle 



de spectacle, de dresser les 
tables et de preparer le 
gouter a 1' intention des cho- 
ristes invites, la soiree 
perdrait son air fraternel. Si 
tous ces benevoles, membres 
du comite organisateur ou 
non ne cherchaient plus les 
fournisseurs les plus avan- 
tageux et les commandi- 
taires; s'ils cessaient de con- 
cevoir le programme, les bil- 
lets et la publicite, de dis- 
tribuer des affiches dans tout 
Brome-Missisquoi; surtout, 
si vous tous et vous toutes 



decidiez de passer une soiree 
sur des sieges plus moelleux 
ou dans une atmosphere plus 
rigolote, il n'y aurait pas 
cette soiree qui apporte sa 
joie et son contentement. Et 
a terme, il n'y aurait peut- 
etre plus cette eglise Notre- 
Dame-de-Lourdes. 

Aussi, un immense merci 
d'avance a ceux et celles qui 
vont commencer a preparer 
la cinquieme edition du 
Chant des frontieres. » 



Chronique franglaise 

PAULETTE VANIER ET MICHELE NOISEUX 



♦ En amour, les francophones ont une 
aventure, les anglophones, une affair. 

♦ Lorsqu'un anglophone met un projet 
en veilleuse, il dit qu'il le met sur le 
back burner. Le francophone, lui, 
prefere le mettre sur la glace. 

♦ Les francophones filent a l'anglaise 
tandis que les anglophones take a 
French leave. 

♦ Les francophones sont heureux 
comme un poisson dans l'eau ou gais 
comme un pinson alors que les 
anglais sont happy as a clam ou as a 
sandboy (puce de sable). 

♦ Les francophones tuent la poule aux 
oeufs d'or alors que les anglophones 
kill the golden goose. 



♦ Where love is concerned, anglophones will have an 
affair while francophones have une aventure. 

♦ Francophones who want to set a project aside will put 
it sur la glace', anglophones, on the other hand, will 
prefer to put it on the back burner. 

♦ When the anglophone looks to avoid a bad situation, he 
will take a French leave. For his part, the francophone 

file a Vanglaise! 

♦ In moments of joy, a francophone will be heureux 
comme un poisson dans Veau or gai comme un pinson 
and his English counterpart will be as happy as a clam 
or as happy as a sandboy (sand flea). 

♦ And while anglophones will kill the golden goose, 
francophones will prefer to tuer la poule aux ceufs 
d'or. 



IN MEMO Rl AM 




Marcel Marceau, le mime 
universellement connu, s'est 
eteint a l'age de 84 ans. II 
avait pose avec Le Saint- 
Armand, en octobre 2004, 
lors d'un de ses spectacles a 
Boston. Si certains parlent 
pour ne rien dire, le mime 
Marceau utilisait le silence 
pour dire beaucoup. 
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Ouverture off icielle 

27 octobre 2007 
del3hal$h$0 

Un gouter sera servi, et des echawtillows 
de produits serowt rewis. 

Speciaux d'ouverture 

du 20 octobre au 20 novembre 

Bronzage : 15 % de rabais sur le 150 min. 

Les mercredis : sans taxes sur tous les 

services chimiques. 

Nouveau : soins capillaires avec 

traitement, 1 12 heure avec mise en plis 

reguliere 28,95 $ plus taxes. 

Les Duos de Noel sont deja disponibles. 

Un moment de detente bien merite. 



'EDKEN 



Stfl 

Nouvelle adveeee 
579, route 133 
(ancien presbytere) 
Pike River 
450-248-0049 

Services offeree 
Coiffure 

Nathalie Dorais, Valerie 
Brodeur, Karine Beaudin 
Esthetique (Profil 
d'Ange) 

Sonia Marchand 
Massotherapie 
Marie-Pier Bedard, 
Jessicca Boudreau 
Pose d'ongles 
Souvenise Laguerre 
Dieteticienne (janvier) 
Natasha Lombart 
Bronzage 
40 tubes, 160 w 



A QUI LA CHANCE ? 

Travailleurs autonomes, services personnels ou professionnels : joignez-vous a Tequipe 
en communiquant avec Nathalie Dorais au 450-248-0049 
Coiffeuse demandee, avec experience. 




BOUTIQUE 

Ouvert 7 jours par semaine 
jusqu'au 31 octobre 



341, chemin Bruce, Route 202, Dunham (Qc) JOE 1M0 
Tel. : 450-295-2034 Telec. : 450-295-1409 
vignoblelestroisclochers@qc. ai ra . com 



J 



Desjardins 

CaissL (topulalrt de 



Claude Freniere 

Directeur general 

Representant en 
epargne collective 
pour Desjardins Cabinet 
de services financiers inc. 

Siege social 

24, rue Riviere 

Bedford (Quebec) J0J 1A0 



Centre de services Frelighsburg 

23, rue Principale, Frelighsburg (Quebec) J0J 1C0 

Centre de services Notre-Dame-de-Stanbridge 
1020, rue Principale, Notre-Dame-de-Stanbridge 
(Quebec) J0J 1M0 

Centre de services St-lgnace-de-Stanbridge 
692, rang de I'Eglise, St-lgnace-de-Stanbridge 
(Quebec) J0J 1Y0 

Telephone : 450-248-4351 

Acces direct : 450-248-4353 poste 234 

Sans frais : 1-866-303-4351 

Telecopieur : 450-248-3922 

claude.m.freniere@desjardins.com 



page 10 - Journal Le Saint- Armand, VOL. 5 N° 2 OCTOBRE/NOVEMBRE 2007 



DE LA BELLE VISITE A SAINT-ARMAND 



JEAN-PIERRE FOUREZ 



DES ECOLIERS 
MONTREALAIS 

C'est le 27 juillet dernier que 
venaient nous rendre visite a 
Philipsburg M me Merlaine 
Brutus et 30 de ses petits 
proteges ages de 5 a 12 ans, 
issus de families immi- 
grantes. 

M me Brutus est la fonda- 
trice de l'organisme 
d'entraide bene vole Kouzin- 
Kouzin', fonde a Montreal 
en 1988, et qui vise 
l'integration harmonieuse de 
families immigrantes a la 
societe d'accueil. Pour elle, 
il ne fait aucun doute que 
notre municipalite est un lieu 
enrichissant a faire decouvrir 
a tous les enfants. Les 



recentes recherches reliees a 
l'histoire des Noirs sont 
importantes et significatives 
car elles demontrent l'apport 
d'etres humains aux origines 
diversifies dans le 
developpement du Quebec. 
Tant a Saint- Armand, avec le 
fameux Nigger Rock, qu'a 
Philipsburg, ou il est main- 
tenant possible d'affirmer 
que des Noirs ont vecu, 
(voir les livres de comptes du 
premier commerce connu a 
Philipsburg, tenu par Philip 
Ruiter des fin 1790, Musee 
Missisquoi). Ces nouveaux 
elements historiques inedits 
sont une source de fierte et 
d'appartenance pour ces 
jeunes. Et ils ont besoin de 
modeles. C'est avec beau- 




coup d' emotion qu'ils 
remercient toute la popula- 
tion de les avoir accueillis et 
de prendre soin du passe, si 
important. 

Pour Dominic Soulie, 
guide et organisateur de cette 
journee, en compagnie de sa 
fille Elise, 12 ans : « II 
s'agissait de verifier sur le 
terrain l'interet que peut sus- 



citer chez les enfants 
une nouvelle activite 
culturelle. C'est 
aussi une sensibili- 
sation a la beaute et 
sauvegarde du patri- 
moine de notre 
localite... Mission 
accomplie ! Les 
jeunes ont adore ! 
Au menu : marche en 
exploration d'une 
grotte, rudiments 
d'archeologie locale, pique- 
nique au bord du lac; sans 
oublier une halte obligatoire, 
en apres-midi, aux anciennes 
ecoles de Saint-Armand, et 
une pensee respectueuse 
pour le Nigger Rock. . . 

Merci a ceux et celles, 
parmi notre population, qui 



foret, 



nous ont si bien accueillis, 
par leurs sourires et leur gen- 
tillesse. Merci egalement a 
la municipalite d' avoir pense 
a l'installation de toilettes 
publiques aux bons 
endroits : des accommode- 
ments tres raisonnables ! 
Enfin, pour la grande 
majorite de ces enfants, qui 
ne sortent pratiquement 
jamais de la grande ville, si 
cette nouvelle activite cul- 
turelle peut contribuer de 
fagon positive a ancrer 
davantage un sentiment 
d'appartenance et d' inclu- 
sion a notre societe 
d'accueil, c'est deja beau- 
coup, et il faut continuer 
dans cette direction. . . » 



DES STAGIAIRES 
FRAN^AIS 

Du 14 mai au 3 aout 
dernier, deux jeunes 
Frangais ont fait un sejour 
memorable a Saint- 
Armand. Originaires de la 
region lyonnaise, Yoann 
Viraud (21 ans) et Maxime 
Perronet (19 ans) etaient en 
stage de BTS (brevet de 
technicien superieur) en 
gestion et maitrise des 
eaux. 

Ce stage etait organise 
conjointement par 1' Office 
franco-quebecois pour la 
jeunesse, qui prenait le 



voyage en charge, et par le 
cegep de Saint- Jean, qui 
s'occupait de 1' organisation 
(recherche d'hebergement et 
de lieux de stage). Durant 
leur sejour, ils ont ete 
accueillis par M me Georgette 
Benoit en formule gite et 
couvert. 

Leurs activites de stage, 
proposees par la 
Corporation Bassin Versant 
Brome-Missisquoi 
(CBVBM), sous la supervi- 
sion de Chantal d'Auteuil et 
de Johanne Berube, ont con- 
sists essentiellement en 
plantation d'arbres et 
d'arbustes et en vegetalisa- 




Yoann Viraud et Maxime Perronnet 

tion des berges de cours 
d'eau pour enrayer 1' erosion 
des sols. Leurs zones 
d' activite ont ete la riviere 
aux Brochets, la riviere de la 
Roche et le ruisseau aux 
Morpions. 

Yoann a fait au conseil 



municipal une presen- 
tation des differentes 
techniques de stabilisa- 
tion des rives au pare 
municipal (derriere la 
salle communautaire). 
Maxime a presente son 
experience chez un 
agriculteur le long du 
ruisseau aux Morpions. 
A leur retour en 
France, ce stage a Saint- 
Armand fera l'objet d'un 
rapport ecrit et d'une presen- 
tation orale en vue de 
l'obtention de leur diplome. 

Yoann et Maxime ont ete 
ravis d'etre « tombes » chez 
nous. Ils trouvent que Saint- 



Armand est un beau village 
paisible, avec des gens 
accueillants et genereux. Ils 
en ont profite pour faire des 
visites dans la region, ainsi 
qu'a Montreal, Quebec, 
Magog, et aussi pour pecher 
sur le lac Champlain. 
M me Benoit, qui les a dorlotes 
comme une mere, a apprete 
leurs poissons mais les a 
aussi inities a la cuisine 
quebecoise. 

Avant de repartir, Yoann 
et Maxime ont fait un periple 
en camping au Saguenay- 
Lac-Saint-Jean et sont alles 
au fleuve rencontrer les 
baleines. 




SYLVIE HOUDE 
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f Une journee consacree aux arbres 
au Manoir du Sanctuaire de 
Saint-Armand 

71, chemin South, (450) 248-3339 
13 h, le samedi 20 octobre 
Chants et danses amerindiennes, 
benediction de l'arbre de la Paix et de la Vie 
par un chef Mi'kmac, souper en campement, 
projection du film de Frederic Back 
L'homme qui plantait des arbres. 



ANNONCK CLASSES - CLASSIFIED APS 



A VENDRE : Ail de Pigeon 

produits chimiques. 1 livre 

5 livres : 45 $; 10 livres : 80 $. 

Se conserve un an. 

Goutez la difference ! 

1874, ch. Saint-Armand, Pigeon Hill 



Hill sans 
10 $; 



formation a 
l'improvisation 
theAtrale 

Serie de 5 ateliers au cout de 65 $ 
(payable a la premiere rencontre) 
les mardis soirs, de 19ha21h30 
(ajustements possibles) a compter 
du 9 octobre prochain. II est possi- 
ble de se joindre au groupe apres le 
9 octobre si le nombre de partici- 
pants n'est pas atteint. 

Les ateliers se tiennent au 
Carrefour Culturel de Bedford et 
region (Salle JamesDavison, 40, 
rue du Pont, a Bedford). 

Guylaine Forget, coordonnatrice 
Carrefour Culturel de Bedford et 
region 

(450) 248-0550 



Denis Riel honore 

Felicitations a M. Denis Riel, des Meubles Denis Riel, 
qui fut recemment nomme ambassadeur de la bonne 
entente entre les communautes francophone et anglo- 
phone de Brome-Missisquoi pour ses efforts remar- 
quables en faveur de ce rapprochement. 

BRAVO POUR LE 
35 E ANNIVERSAIRE ! 



A DONNER 




Je m'appelle Luna 

(prononcer « Louna ») 

Basset femelle agee d'un an, 
tres bon caractere, tres douce avec 
les enfants, cherche maTtre ou 
maTtresse disposant de beaucoup 

d'espace pour courir et jouer. 
Vaccinee mais non operee. Jean- 
Pierre ou Josiane : 450-248-2102 
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DEJEUNER • DINER • SOUPER 
SOUVLAKIS • FRUITS DE MER • STEAK 

METS POUR EMPORTER 

41, rue Phncipale |_IVRAISON GRATUITE 
Bedford (Quebec) 

FOR PICK-UP OR FREE DELIVERY 

(450) 248- 2880 • (450) 248-7798 
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CONFERENCE 
PLANIFICATION A LA RETRAITE 

• Que lies sont les so ureas de 
revenus possibles 

• Lb fract ionnement de revenue ? 
etitre conjoint ^. f * r+tfttf*' 

• Comment maxim i&er ses f '^jf ' . >r I e fr ^ 



raven us k la retraite 




Desjardins 

Cais^e populaire die Bedford 
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En creant le journal Le Saint-Armand, les membres fondateurs s'engagent, sans aucun 
interet personnel sinon le bien-etre de la communaute, a : 



• Promouvoir une vie communautaire 
enrichissante a Saint-Armand. 

• Sensibiliser les citoyens et les autorites 
locales a la valeur du patrimoine afin de 
l'enrichir et de le conserver. 

• Imaginer la vie future a Saint-Armand 
et la rendre vivante. 

• Faire connaitre les gens d'ici et leurs 
preoccupations. 



• Lutter pour la protection du 
territoire (agriculture, lac Champlain, 
securite, etc.). 

• Donner la parole aux citoyens. 

• Faire connaitre et apprecier 
Saint-Armand aux visiteurs de passage. 

• Les mots d'ordre sont : ethique, 
transparence et respect de tous. 



Articles, letters and announcements in English are welcome. 
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